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fcANAGIOTlS NOUTSOS

L E  M A N IF E S T E  D U  P A R T I  C O M M U N 1 S T E  
LES «INTELLECTUELS» COMME «COMMUNISTES»

I.

On sait que c’est au sein du SPD qu’ apparait la premiere th 6 - 
matisation proprement dite des (cintellectuels» a la fin du siecle der
nier. Peu d’ annees avant le Manifeste des Intellectuels (1898), selon 
le nom donne a Γ initiative d’ «hommes des sciences et des lettres» 
(Cagniard 1899: 471-487; Deville 1989: 785-803) en vue du r£exa- 
men de 1’ affaire Dreyfus, un article de Kautsky est publie dans la re
vue de Sorel L e  D e v e n ir  S o c ia l sous le litre  frangais «Le socialisme et 
les carri£res liberates» (1895:105-119) et c’est l’expression «travaille- 
urs intellectuels» (deja popularisee par Vandervelde sur des sujets 
semblables; 1893: 40-43) qui y est retenue, avec cette note en bas de 
page: « In te l l ig e n z : Ce mot comprend les avocats, les juges, il n* y en 
a pas en francais». II s’ agit d’ un sujet developpe par la revue D ie  
N e u e  Z e i t , sous Γ influence surtout des contributions de Kautsky, et 
designe ici sous Γ expression p ro le ta r isc h e  In te l l ig e n z  ou P ro le ta r ia t  
der In te l l ig e n z  et ce afin d’ organiser les «ouvriers intellectuels» eb 
de preparer la suppression des conditions d’ emploi salarie qui sont 
les leurs; ces conditions etant soumises a Γ opposition fondamenta- 
le entre capital et travail, les «proletaires intellectuels» ont leur pla
ce dans le mouvement socialiste. Geux-ci, de leur cote, grace a leur 
place dans la division sociale du travail, sont en mesure de m ontrer 
a la classe ouvrtere son objectif «final» au sein de Γ expression poli
tique organisee de ce mouvement (Kautsky 1895: 10-16, 43-49, 74- 
80; 1900-1901: 89-91; 1901-1902: 80; 1902: 27).

II.
Lorsquc debute la coordination des expressions europ^ennes du 

mouvement ouvricr, cette problematiquc est encore peu develop6 e, 
mais ses formulations ne manquent pas d* interet. Les auteurs du



P a n a g io t is  N o u tso s

M a n ife s te  pr6 cisent la fonction sociale et politique de leur pratique 
en tan t qu* «intellectuels»: «de meme qu’ autrefois une partie de la 
noblesse rejoignit la bourgeoisie, aujourd’ hui une partie de la bour
geoisie, et surtout une partie des od6 ologues bourgeois (Bourgeoisi- 
deologen) qui a pu elaborer en theorie route la marche de P histoire, 
passe du cote du proletariat». II s* agit d* une realisation reflexive ob- 
tenue gr&ce a Γ existence d’un poste d* observation a partir duquel 
il est possible d* appr0 hender Γ ensemble des phases traversees par 
Γ histoire ou de ses «degres de developpement» (Entwicklungsstu- 
fen). Si «Phistoire de toute la societe jusqu* a ce jour est Phistoire de 
lu tte de classes», le point de depart de ce savoir reside dans la certi
tude que le pouvoir du «passe sur le present» peut etre renverse afin 
d’ instaurer le pouvoir du «present sur le passe», en rempla^ant la 
«societe bourgeoise» par la «societe communiste». Entre ces deux vo
lets que sont Γ examen et la prevision un attirail analytique comple- 
xe cotoie un programme d* action poltique. La dimension majeure 
de cet espace polarise consiste en la projection d* un cadre principiel 
consistant, capable de decoder efficacement la trajectoire histori- 
que et d’offrir ainsi un point d’ appui valide au deploiement de la po
litique qui derva garantir la domination du «present, sur le passe» 
(1848: 471-472, 464, 463, 476).

Deja le jeune Marx avait saisi P «inter-reaction» de"la «theorie» 
et de la «methode», lorsqu* il exigeait avec obstination la «fondation 
du materialisms reel et de la veritable science» qui etudierait de fa- 
9 0 η unique P historicite de la nature et de la societe (1844: 570, 544). 
Le fait de s’en tenir au «monde reel» qu’il pose comme principe d* 
analyse des elements «mystifies» de celui-ci n’a aucun rapport avec 
la prevision «dogmatique» de P avenir. Seule «une critique inexora
ble de ce qui existe» peut eclaircir le sens des «luttes reelles» et con 
struire la «philosophie critique» (sept. 1843: 343-346). Apr£s a\roir 
constate le peu de fiabilite que representaient toutes les ebauches de 
P avenir, il propose que le «dogmatisme», le «mythe», P «illusion», 
P «id£al», la «pensee speculative» et P «ld0 ologie», qui sont autant. 
d’ aspects du processus d’autonomisation de la «conscience» par rap
port a a vie, cadent le oas a la «science reelle et positive» c’ est-a-di- 
re a P «expos6  de P activite pratique des hommes». Les premisses 
theoriques de P Id^ologie allemande, qui apparaissent comme la pre
miere formulation coh6 rente de la Geschichtsauffassung mat.6 riali- 
ste, demandent a etre confirm£es de «facon clairement empirique» 
dans la mesure oil, sans «mystification» ni «sp6 culation» (Spekula-

i i
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lion) elles peuvent demontrer le lieu de «Γ articulation politique» et 
«sociale» (Giederung) sur la production (1845-1846: 27, 20, 37, 25).

Le M a n ife s te  contient Pune des premieres mises en application 
en commun de la «connaissance de soi» acquise par ses auteurs. On 
y percoit clairement le «fil conducteur» (1859: 10) de leurs analyses 
portant sur le champ d’apparition et de developpement de la forma
tion sociale capitaliste. Ce qui caracterise la «societe bourgeoise mo- 
derne» c’ est qu’ elle a «simplifie les oppositions.de classe» en met- 
tan t en place «deux grands camps ennemis» entre lesquels se joue le 
conflit de la bourgeoisie et du proletariat. De plus la lutte de ce der
nier s’ instaure des lors qu’ il «existe», la «classe des ouvriers moder- 
nes» n’ existant que tan t que ses membres «trouvent du travail»; c’ 
est-a-dire tan t que «leur travail multiplie le capital». Suivant cette 
ligne de pensee le M a n ife s te  decrit les «bouleversements survenus 
dans le mode de production et de communication» (Produktions- 
und Verkehrsweise) ou dans les «moyens de production» (Produkti- 
onsinstrumente) et les «rapports de production» (Produktionsver- 
haltnisse), dans le «pouvoir d’ £ ta t»  qui condense en lui la «domina
tion politique» de la bourgeoisie, et enfin dans la «production spiri- 
tuelle» et la «civilisation» (Zivilisation). Quant au troisieme champ, 
par-dela le champ economique et le champ politique, les auteurs du 
Manifeste, apres s’ etre demandes «si l’histoire des idees (Geschichte 
der Ideen) demontre autre chose hormis le fait que les changements 
dans la production pspirituelle suivent ceux de la production 
materielle», affirment a nouveau que «les idees dominantes d* une 
epoque n’ ont jamais ete que les idees de la classe dominante». Des 
lors que la transformation du travail intellectual en travail salarie se 
gen6 ralise (les exemples font comparaltre le poete et P «homme de 
science») les intellectuals interviennent afin de procurer au proleta
riat des «elements culturels» (Bildungselemente) qui pour finir se re· 
tournent contre la bourgeoisie elle- meme. Ce sont precisement ceux 
qui sont engages dans cette cause qui constituent les «communistes», 
dont Γ «avantage» sur «la masse restante du proletariat» ne concer- 
ne que le champ theorique, definit comme la «comprehension des 
conditions et de Γ evolution du mouvement ouvrier et des lemons ge
nerates que Font en peut tirer». En ce sens les «positions theorique» 
des communistes» ne peuvent pas etre tirees de «postulate inventus 
ou decouverts par tel ou tel redresseur de torts» (Weltverbosser) 
mais elles sont te r£sultat de «formulations generates de rapports re
els portant sur une lutte de classe reelle, sur un mouvement histori-

Λ
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que se' deroulant devant nos yeux». La («rupture la plus radicale avec 
les idees heritees» appartient a la «revolution communiste» qui con- 
stitue la «rupture la plus radicale avec les rapports de propriete he- 
rites», C’ est sous ce point de vue qu’ est juge P ensemble de la «lit- 
terature socialiste et communiste» («socialisme reactionnaire», «so- 
cialisme conservateur ou bougeois», «socialisme et communisme cri- 
tique-utopique») et c’est lui qui permet d’ expliciter 1* attitude des 
«communis tes» vis-a-vis des «divers partis d’ opposition», avec pour 
critere la question de la propriete, «independamment de son develop- 
pement, grand ou petit», qui est fortement soulignee (1848: 463, 470, 
468, 464, 465, 464, 466, 480, 465, 471, 474, 475, 481, 482-492, 492, 
493),

III.

Nous ne nous proposons pas de reconstituer ici la problematic 
que du travail inteDectuel telle qu’elle est developpee dans les pu
blications ulterieures de Marx et Engels en ce qui touche a sa fonction 
sociale et politique. Le premier d’ entre eux, en particulier, se deto- 
um e tres to t de toute interpretation sub specie rei publicae et se tou- 
m e vers la recherche des presupposes de la revolution sociale. La ma- 
nifere qu’il aura, cependant, de concretise^ au sein de Γ Internatio
nal Workingmen’s Association, cette affirmation de sa jeunesse se- 
lon laquelle la philosophic represente la «tete de Γ emancipation» 
(1843-1844: 381), r61e desormais devolu, selon le nom qui fut donne 
'a sa doctrine, au «socialisme scientifique», incitait Bakounine, qui 
pensait lui aussi que «la philosophie jouera encore une fois le role qu’ 
elle tin t si glorieusement en France») a condamner le gelehrter Sozi- 
alismus qui affirme que la «minorit4» des specialistes.de la «science 
socialen se doit de ;«diriger la vie sociale» (Marx 1874-1875: 735-736). 
La reponse de Marx (1873:. 636) souligne, bien-entendu, que le «so
cialisme scientifique» represente le toum ant de la «science vers la 
connaissance du raouvement social que le peuple lui - raeme engen- 
dre» oxx encore qu’il signifie que la victoire du socialisme est a atten- 
dre «exclusivement du developpement intellectuel de la classe ouv- 
riere, tel qu’il decoulerait necessairement de Γ action commune et du 
dialogue» (Engels 1890: 57). Ce dernier point de vue, dans le cadre 
du «marxisme» de la Ileme Internationale, qui fut declare «science 
prol£tarienne» (Kautsky 1892: 253), renvoyait a la conjugaison de 
la  longue preparation id0ologique et de Γ assurance de la Natumot-



wendigkeit qui annonce Γ avenement du socialisme, cetie derniere 
etant definie dans le programme d’Erfurt (Kautsky 1892: 253), «pro- 
gramme-phare» des partis socialistes europeens. En France, oil 0tait 
entre-temps apparu le mouvemcnt positiviste et ού le «scientisme» 
avait renouvcle ses liens avec la gauche, les consequences de la r 0 p- 
ression de la Commune susciterent le besoin d* elargir Γ oeuvre «Ιό- 
gale)) d’ education du Parti Ouvrier Fran^.ais et des autres mouve- 
ments organises d* obedience socialiste. C’est precisement la periode 
durant laquelle le travail intellectual jouit d* une consideration nou- 
velle, grace a Guesde et a Grave (Idt 1969: 35-46), tandis que s* ac- 
heve la discussion entamee avec Kautsky (1895: 10-16, 43-49, 74-80 
ka i 1895: 105-119) concernant les «travailleurs intellectuels» auto- 
nomisant desormais, en le substantivant, le terme «intellectuel», 
afin de designer par lui toute forme de travail intellectuel salarie.

IV.

II resterait bien-sur a montrer de fa$on convaincante comment, 
mutatis mutandis, la constatations du M a n ife s te  retrouve son actua- 
lite: les communistes «ne professent pas de principes distincts au 
nom desquels ils veulent modeler le mouvement ouvrier» et ainsi ils 
«soutiennent partout tout mouvement r 6 volutionnaire qui s* 0 leve 
contre Γ ordre social et politique etabli» (1848: 474, 493). .

L e  M anifestes du p a r ti  com m uniscc  15
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18.30 - 18.50
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Παναγιώτης Νοότσος, Δ ιευθ υντή ς  το ν  Τ ομέα  Φιλοσοφίας*
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ΠΑΝΑΓΙΩΤΗΣ ΝΟΤΤΣΟΣ

1

ί

Π Ρ Ο Σ Φ Ω Ν Η Σ Η

Κυρίες καί Κύριοι,

Θά προσπαθήσω, όσο γίνεται μέ συντομία, να εξηγήσω τούς λόγους 
για τούς οποίους ό Τομέας Φιλοσοφίας μέ ξεχωριστή χαρά οργάνωσε αύ- 
τήν τήν επιστημονική συνάντηση.

Ιο. Ό  καθηγητής Χρηστός Φράγκος άνήκει στήν πρώτη, σχεδόν, 
γενιά των διδασκόντων του Πανεπιστημίου μας, ή οποία συνέβαλε καθο
ριστικά στή διαμόρφωση τής κατοπινής του φυσιογνωμίας, άν συνυπολο
γίσουμε προφανώς τήν άρχική του στελέχωση καί τό πνεύμα πού συνεί
χε τή σύλληψή του ως «παραρτήματος» του Πανεπιστημίου Θεσσαλονί
κης (καί όχι του Πανεπιστημίου ’Αθηνών).

2ο. Κατά τις δύο περίπου δεκαετίες τής καθηγεσίας του, άπύ τύ 
1966 ώς τό 1984, ένέπνευσε πλήθος φοιτητών τής Φιλοσοφικής Σχολής 
πού διακρίθηκαν, στή συνέχεια, ώς εκπαιδευτικοί, ερευνητές καί πανεπι
στημιακοί δάσκαλοι.

3ο. Είχε έδραιώσει τούς όρους τής συλλογικής ερευνητικής καί δι
δακτικής εργασίας, οργανώνοντας πολύ πριν από τό Ν. 1268/1982 τό 
Παιδαγωγικό ’Εργαστήριο ώς προτύπωση λειτουργίας του ομόλογου Το
μέα.

4ο. ’Έτσι, συμπαρατάχθηκε μέ τό φοιτητικό ριζοσπαστισμό τής Με
ταπολίτευσης καί τό κίνημα του ’Επικουρικού Διδακτικού Προσωπικού 
(Ε.Δ.Π.) γιά τήν επίτευξη τής πανεπιστημιακής μεταρρύθμισης.

5ο. ‘Ως θεμελιωτής τής Ψυχοπαιδαγωγικής στή χώρα μας διατη
ρούσε πάντα άνοιχτούς τούς διαύλους έπικοινωνίας μέ τή φιλοσοφική σκέ
ψη, όπως τούτο λογουχάρη άποτυπώνεται στήν Ε ισ α γω γή  σ τή  Γ εν ική  Μ ε
θοδολογία τή ς  Ψ υχο π α ιδα γω γικής  (1968), μέ τή διακρίβωση τής προε
τοιμασίας «γιά τήν επιστημονική περίοδο τής ψυχολογίας καί τής παιδα
γωγικής», άπό τόν Descartes καί τόν Locke ώς τόν Fechner καί τόν 
Wundt, όσο κυρίως μέ τήν αξιοποίηση τών πρόσφατων έπιστημολογι- 
κών συζητήσεων πού ενσωματώνονται στό πεδίο τής παιδαγωγικής θεω-
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ρίας «δχι ώς ξένο σώμα άλλά ώς διαδικαστικό στοιχείο αυτοδύναμης δο
μής» (σ. 81).

6 ο. ‘Η άπόπειρα επανεκτίμησης των «σταθμών τής αγωγής σύμ
φωνα με την Ψυχοπαιδαγωγική», δπως αύτή διεκπεραιώνεται στο ομότι
τλο βιβλίο του πού γνώρισε δεκάδα έπανεκδόσεων, καί ή άναζήτηση μιας 
«διαλεκτικής μεθόδου διδασκαλίας» τον οδηγούσε άβίαστα στήν έπίγνω- 
τής διεπιστημονικής οπτικής καί στην υπερκέραση τού θετικισμού τής 
μονοκαλλιέργειας τών επιστημονικών ζητήσεων καί πρακτικών.

7ο. Τό ενδιαφέρον του για τή νεοελληνική σ^έψη, άπό Τον άνώνυμο 
τής 'Ε λλη ν ική ς  Ν ομα ρχία ς  ώς τον Δελμούζο, τόν Γληνό καί τον Παπα- 
νούτσο, υπήρξε αμείωτη καί χρησίμευε ώς δείκτης για την επαρκή άνα- 
συγκρότηση τών πολλαπλών άρμών τής παιδαγωγικής θεωρίας.

8 ο. 'Όταν έχήρευσαν οι δύο έδρες, τότε, τής Φιλοσοφίας (τά άκα- 
δημαϊκά έτη: 1979/1980, 1980/1981), λόγω θανάτου καί άποχώρησης 
τών οικείων συναδέλφων, άνέλαβε τή διδασκαλία τών μαθημάτων Φιλο
σοφίας κινητοποιώντας τό υπόλοιπο προσωπικό σέ ένα πρωτόγνωρο, συλ
λογικό έκπαιδευτικό-έρευνητικό εγχείρημα.

9ο. Συνέβαλε άποφασιστικά, κατά τήν ίδια διετία, στήν εκλογή ε
πικουρικού προσωπικού καί νέων καθηγητών Φιλοσοφίας καί συνέχισε 
να συνεργάζεται μαζί μας, συμμετέχοντας γιά παράδειγμα στο πανελλή
νιο συμπόσιο: «Ό  Karl Marx καί ή φιλοσοφία» (Νοέμβριος 1983) μέ τήν 
άνακοίνωση: «Τρεΐς περιπτώσεις έφαρμογής τής μαρξιστικής θεωρίας 
στά σχολεία».

10ο. Έμφύσησε σέ δλους μας τήν άξίωση τής κριτικής, μιας άξίας 
άπαρ αγνώριστης σέ καιρούς πού άποθρασύνονται παραγοντίσκοι διαμεσο
λάβησες τής κρατικής εξουσίας (ό ίδιος θά τούς ονόμαζε «διοικητικούς- 
έξουσιαστικούς παράγοντες») διακηρύσσοντας -κάποτε μέ τήν άνοχή 
μας - δτι μόνον αύτοί «νομιμοποιούνται» νά μιλούν γιά τήν εκπαιδευτική 
πολιτική.

1 1 ο. Συμπερασματικά, προσέφερε καί προσφέρει δλα εκείνα τά ερε
θίσματα, μέ τό γραπτό καί τόν προφορικό του λόγο, γιά νά μεταγραφεί 
δόκιμα άπό έναν παιδαγωκό ή 11η θέση γιά τόν Feuerbach, σέ συνδυ
ασμό μέ τήν 3 η καί τήν 6 η θέση, στήν επιστημονική πρακτική τής έπο-
χης μας.

Γιά τούς λόγους αύτούς ό Τομέας Φιλοσοφίας οργάνωσε εκδήλωση 
τιμής γιά τόν καθηγητή Χρήστο Φράγκο.

Σάς ευχαριστώ.


